
Numéros en texte
intégral

 | 2022
5 | Psychanalyse et histoire
culturelle
 | 2022
4 | Quand le sexe s’expose
 | 2021
3 | Les usages du temps libre
 | 2021
2 | L’histoire culturelle des
relations entre Juifs et Arabes
en Palestine/Israël
 | 2020
1 | La culture, ça sert aussi à
gouverner ?

Tous les numéros

Index

Auteurs
Mots-clés

La revue

Ligne éditoriale
Comités & fonctionnement
Rubriques
Présentation des procédures
de sélection des textes
Appels à contribution
Instructions for authors
Libre accès

Informations

Mentions légales & crédits
Contacts

FR  EN

Recherche...

Résumés Index Plan Texte Notes Illustrations Citer cet article Auteurs

RÉSUMÉS

Numéros /  | 2022 : 5 | Psychanalyse et histoire culturelle / Médias et écritures de l’histoire

« Never gonna give you up »
Historiciser la viralité numérique
« Never gonna give you up ». Historicising online virality
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Les « phénomènes Internet » (mèmes, challenges, etc.), qu’ils s’incarnent dans des
figures célèbres, des animaux, des manifestations de peoplelisation rapides, ou
encore des anonymes sont difficiles à saisir dans le temps, même court, de l’histoire
du Web, qu’ils traversent pourtant dès l’origine. Sous l’effet des évolutions rapides
du Web, des pratiques numériques (de production comme de consommation des
contenus), ces phénomènes comptent des déclinaisons multiples et deviennent des
artefacts culturels reconnus, faisant l’objet d’une patrimonialisation. Des plateformes
dédiées entreprennent un travail d’inventaire, de contextualisation, de conservation,
d’éditorialisation et de publication (une des plus célèbres est Know Your Meme),
tandis qu’en parallèle les acteurs institutionnels de l’archivage du Web se trouvent
aussi confrontés à la difficulté de préserver ces traces. Étudier les phénomènes de
viralité offre l’occasion d’observer l’évolution des plateformes et les circulations
trans-plateformes et transmédiatiques, tout autant que les continuités de pratiques
telles que le trolling, la participation et le remix. Cela permet aussi de penser
l’interdisciplinarité nécessaire à son étude, ainsi que les sources, méthodologies,
outils et périmètres à convoquer, et ce afin de rendre compte d’un phénomène total,
à la fois technique, médiatique, culturel, économique et politique.
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TEXTE

En 2007, sur le forum 4chan, naît un phénomène destiné à revenir
régulièrement sur les réseaux socio-numériques et le Web  : le rickroll. Il
s’agit d’inviter l’internaute à cliquer sur un lien hypertexte en lui proposant
un contenu attrayant, pour le diriger en fait vers la chanson (et souvent le
clip) Never gonna give you up de Rick Astley, sortie en 1987. Se «  faire
rickroller  » est passé dans le langage courant, tandis que la Maison
Blanche ou les Anonymous se sont emparés du rickroll , le popularisant
davantage. Aussi potache qu’il puisse paraître, le rickroll illustre plusieurs
caractéristiques de la viralité en ligne et des «  phénomènes Internet  ».
Qu’ils s’incarnent dans des figures célèbres (Sad Keanu, Chuck Norris
facts), des animaux (les chats, de Colonel Meow à Grumpy Cat), des
manifestations de peoplelisation rapides (Numa Numa Guy  par
exemple), ou encore des anonymes (parfois collectifs comme dans le cas
des participants au Harlem Shake), ils sont difficiles à saisir dans le temps,
même court, de l’histoire du Web. Les historiciser, comme le propose le
projet HiVi (A History of Online Virality) , représente un défi : sous l’effet
des évolutions rapides du Web et des pratiques numériques (de production
comme de consommation des contenus), ces phénomènes comptent en
effet des déclinaisons multiples et souvent éphémères, tout en devenant
des artefacts culturels reconnus. Ainsi font-ils l’objet d’une
patrimonialisation, notamment au sein de plateformes dédiées (une des
plus célèbres est Know Your Meme ), tandis qu’en parallèle les acteurs
institutionnels de l’archivage du Web sont aussi confrontés à la difficulté
de préserver ces traces.

Pour saisir les enjeux et défis méthodologiques que présente l’histoire de la
viralité en ligne, nous reviendrons tout d’abord sur un besoin
d’historicisation, au sein d’études de plus en plus abondantes, mais qui
prennent peu en compte les temporalités. Nous verrons ensuite ce que
partage l’histoire de la viralité avec l’histoire culturelle, en termes
d’émotions, circulations, appropriations, représentations, etc. Enfin nous
aborderons les sources possibles pour la saisir.

1. De la mémétique à la diversification
des approches
Les phénomènes viraux en ligne mettent au défi la recherche par la
multiplicité des éléments à appréhender et la combinaison de formes
textuelles, vidéo, sonores, graphiques. Des études se concentrent sur les
vidéos virales sur YouTube  ou les mouvements sociaux et leurs
expressions sur Twitter . D’autres appréhendent des formes mixtes, à la
faveur d’entrées thématiques (les chats  chez E.J. White, les usages
politiques , notamment par les extrêmes , etc.). Toutefois, analyser
l’animation 3D du Dancing baby (1996), la Hampster Dance (1998), le
composite qu’est la One million Dollar Homepage (2005), un hashtag
comme #MeToo (2017) ou l’image de l’œuf sur Instagram (2019) ne relève
pas exactement de la même lecture sémiotique , ni des mêmes contextes
de production, de circulation et de réception qui doivent être réinscrits
dans l’histoire du Web, des plateformes et des usages numériques.

Certains de ces phénomènes vernaculaires sont générés par des
utilisateurs, alors que d’autres relèvent du buzz marketing . Les premiers
naissent dans des espaces du Web structurés comme des forums combinés
à des imageboards (galeries d’images), dont l’accès est relativement
anonyme et dont les contenus sont très peu modérés ou modérés par des
bénévoles (par exemple, 4chan, ou Reddit) . Les seconds s’appuient
d’emblée sur les médias de masse tels YouTube  ou MTV (par exemple
Kanye West interrompant Taylor Swift aux MTV Video Music Awards de
2009 ). Certains sont explicitement politiques, d’autres plus ludiques,
tandis que les frontières restent ténues entre les deux, comme l’illustre la
créature créée en 2005 par Matt Furie dans la bande dessinée Boy’s club,
Pepe the Frog. Instrumentalisée par l’extrême-droite américaine tout au
long des années 2010 (fig.  1), elle devient aussi le symbole de la
dénonciation des violences policières à Hong Kong en 2019 . Sans être
soluble dans la question de la désinformation, du trolling  ou de la
participation et de l’influence, la viralité invite aussi à interroger ces
notions. Aussi n’est-il pas étonnant que plusieurs disciplines se soient
emparées de cette question.

Figure 1. Soutien à Trump, St Paul, Minnesota, 4 mars 2017, CC-BY
2.0 Fibonacci Blue

 

1.1. Des études pionnières

En 1976 le biologiste britannique Richard Dawkins crée la notion de mème.
La mémétique est une théorie des formes culturelles (à l’aide de la
métaphore génétique) reposant sur un modèle de dissémination
d’éléments discursifs ou sémiotiques capables de se répliquer et ainsi de se
diffuser dans un espace culturel . L’expression de « mème » connaît alors
un large succès, d’abord auprès des premiers usagers et théoriciens
d’Internet, puis, après les années 2000, en désignant des formes
sémiotiques plus spécifiques, visuelles le plus souvent. Les mèmes
concentrent une bonne part des analyses, au point d’être régulièrement
confondus avec l’idée de viralité. Pour autant, tout mème n’est pas amené à
devenir viral, son écho pouvant rester limité, et toute viralité ne repose pas
uniquement sur des mèmes visuels (cf. la viralité de #metoo ou
#jesuischarlie).

Henri Jenkins, chercheur américain spécialiste des médias, adopte une
compréhension des phénomènes de circulation culturelle moins
déterministe que celle de Dawkins. Dans sa série de textes « If it does not
spread, it’s dead  »  de 2009, il développe la notion de spreadable
medias, en construisant un modèle qui repose sur la convergence des
médias, la circulation transmédiatique des contenus et la diffusion
volontaire. Il opère une critique radicale de la métaphore de la viralité, en
accordant un pouvoir d’agir et un vrai rôle aux usagèr·es qui produisent ou
trouvent du sens dans ces contenus. Il pointe le fait que les contenus se
transforment au fur et à mesure de leur diffusion, leur transformation
étant une condition intrinsèque de leur diffusion.

À partir de 2013, Limor Shifman (actuellement professeure au
département de communication et journalisme de la Hebrew University
de Jérusalem) suggère aussi de considérer les mèmes non pas comme des
unités qui se répliqueraient d’elles-mêmes, mais comme des « ensembles
de contenus partageant des caractéristiques sémiotiques, formelles et/ou
de positionnement  », «  créés en connaissance de l’existence des autres
contenus du même ensemble  », et qui «  ont été diffusés, imités et/ou
transformés via internet par de nombreux usagers » .

Le débat reste toutefois largement circonscrit à une théorie médiatique de
la culture. Professeur en communication, Ryan Milner  enrichit la
discussion d’un travail sur les contextes socio-anthropologiques et
politiques. En effet, il se penche sur une série de mèmes qu’il analyse en
termes de rapports de pouvoir. Il met ainsi en valeur l’aspect collectif de la
constitution d’un mème et sa circulation au sein de groupes sociaux.

1.2. Un intérêt pluridisciplinaire

Les travaux de Milner sont concomitants d’une diversification des
approches autour des phénomènes viraux. On peut relever l’intérêt de la
linguistique pour les formes mémétiques , ou les approches dans le
domaine sémiotique . D’autres travaux ne font pas des phénomènes de
viralité leur objet principal, mais ils se confrontent à la circulation des
discours entre communautés et notamment dans des forums . Les
sciences de l’information et de la communication ne sont pas en reste : les
approches médiatiques de la circulation des hashtags sur Twitter sont
nombreuses et en constante actualisation , les recherches sur les fake
news et les politiques de modération des grandes plateformes
également . On peut relever des recherches accordant une place centrale
aux images . Les sciences informatiques et managériales travaillent à
modéliser les processus de diffusion et de circulation de l’information, sur
des corpus parfois imposants . Des chercheurs en muséographie se sont
aussi penchés sur ces phénomènes qui rencontrent leurs missions de
préservation et/ou leurs contenus , ce dont témoignent les
réinterprétations de tableaux célèbres (notamment l’auto-portrait de
Ducreux, fig. 2) et les défis lancés par les institutions elles-mêmes lors de la
crise de la COVID-19, comme le Getty Museum Challenge .

Figure 2 : Auto-portrait de Joseph Ducreux transformé en image
macro, voir notamment le blog The Waiting, CC BY-NC-ND 3.0

https://notthehardestpart.com/2011/12/24/these-are-a-few-of-my-favorite-
memes/

Malgré ces approches multidisciplinaires, la dimension trans-plateforme et
polysémique des circulations est encore peu étudiée. Ceci implique un
croisement des sources, des espaces et des temporalités, et une
contextualisation qui ne peut laisser insensibles les historiens.

1.3. Une histoire encore balbutiante

L’histoire et les approches diachroniques sont encore peu représentées,
même si l’on peut par exemple évoquer, à la croisée de l’histoire et de
l’archéologie des médias, l’ouvrage Spam , un article sur l’histoire des
gifs  ou l’entrée Memes de Jim McGrath . Quelques travaux
considèrent explicitement la viralité pré-numérique  tandis qu’humour
et viralité n’ont évidemment pas attendu l’avènement du Web pour se
combiner .

Outre que la viralité se saisit de l’histoire et qu’on ne compte plus les
usages de figures historiques, et notamment Hitler  ou Staline (voire la
combinaison des deux dans la série de mèmes Hitler vs Staline ), la
reprise de la phrase Keep calm and carry on, apparue lors de la Seconde
Guerre mondiale et déclinée sur la Toile, ou les mèmes médiévaux , les
phénomènes viraux requièrent une contextualisation spatiale et
temporelle.

Les phénomènes mémétiques connaissent des premières formes de
périodisation. E.J. White se prête ainsi à l’exercice sur la présence en ligne
des chats en distinguant la période 1995-2004 ou le temps des webcams et
des blogs  ; 2005-2011 ou l’ère des mèmes et enfin celle à partir de 2012,
marquée par les chats célèbres (celibrity cats) . Patrick Davison fait
quant à lui des émoticônes des premières formes de mèmes  précédant le
Web (on pourrait également ajouter les chaînes d’e-mails, qui ont traversé
les âges d’Internet). Ainsi les formes virales permettent de saisir plusieurs
décennies de cultures numériques, largement vernaculaires, et d’enrichir
une histoire du Web qui s’est considérablement étoffée ces dernières
années .

2. Une histoire des cultures
numériques
La viralité permet d’entrer de manière transversale et diachronique dans
l’histoire du numérique (histoire du Web, des plateformes, de l’audience
sur les réseaux socio-numériques, des formats techniques tels les gifs, etc.).
Elle implique de penser les représentations comme les pratiques. La
préservation de ses contenus constitue un condensé de bien des enjeux
culturels et de patrimonialisation des sources nativement numériques.
L’historicisation de la viralité doit composer avec le mouvement perpétuel,
la perte, l’éphémère, des fluctuations temporelles et spatiales, mais aussi
de sens. Elle s’inscrit pleinement dans plusieurs dimensions de l’histoire
culturelle que souligne la RHC dans sa ligne éditoriale, notamment
«  l’attachement aux phénomènes et aux processus de création mais aussi,
voire davantage, aux diffusions, transmissions, modes de communication ;
l’analyse des circulations et des appropriations  ».

2.1 Affects et attention

Entre le travail numérique invisible, les incitations des réseaux socio-
numériques à la circulation des contenus via les notifications, les outils de
commentaires et de réaction, les algorithmes de recommandation et le
recours aux affects, ce sont toutes les caractéristiques de l’économie de
l’attention qu’on retrouve dans les contenus viraux.

Le rôle des affects est indéniable dans le partage de contenus ,
notamment la peur, l’anxiété et la colère . Bien sûr d’autres affects
peuvent être convoqués comme le partage de contenus humoristiques ou
attendrissants . Mais c’est aussi un «  régime d’alerte permanente   »
qui sous-tend la viralité. Celle-ci est soutenue par les plateformes et leur
modèle économique. Ainsi Tommaso Venturini  évoque-t-il la
combinaison d’un marché de plus en plus standardisé des publics en ligne,
combiné au rôle des bots, aux métriques mises en place par les
plateformes, aux algorithmes d’apprentissage profonds, etc., destinés à
susciter l’engagement des publics.

Les contenus viraux sont représentatifs des tensions qui traversent le Web
et les réseaux socio-numériques et de leur marchandisation. Outre la vente
aux enchères de mèmes (Charlie bit my finger, Disaster Girl) qui pose la
question de la valeur des artefacts numériques, des fortunes et réputations
se sont bâties sur la «  culture du LOL  », de la viralité ou des mèmes,
notamment celle de Ben Huh grâce à Cheezburger . La
patrimonialisation des mèmes porte aussi ces ambiguïtés, entre wikis
amateurs, course à l’audience et monétarisation par certaines
plateformes , qui profitent de leur réputation pour fournir des services
de conseil commerciaux.

2.2. Circulations transmédiatiques et
variations de sens

La viralité s’inscrit dans des espaces (des plateformes, des contextes
politiques, des espaces géographiques) et des temporalités souvent peu
considérées. Pourtant étudier des phénomènes viraux consiste à rendre
compte de la circulation et de la transformation des contenus («  le flux
prend le pas sur l’origine  »).

Un exemple de circulation entre médias est celui de Disaster Girl,
photographie que Dave Roth prend de sa fille en 2005. Bien que mise en
ligne sur Zooomr

Un autre cas, exemplaire des changements de sens au fil des plateformes,
est l’image macro Distracted Boyfriend. Elle est initialement employée en
2017 sur Instagram pour inviter à se moquer d’un ami qui tombe
facilement amoureux («  Tag that friend who falls in love every
month  »). Quelques mois plus tard son succès est assuré par son usage
sur Facebook ciblant Phil Collins se retournant avec concupiscence vers la
« pop » (rappelant les liens entre culture pop et mémétique) et sur Twitter
l’image macro est associée à des commentaires pour chaque personnage.
Elle devient alors plus abstraite (fig. 3).

Figure 3. Un mème à partir de « Distracted boyfriend » dans le blog de
Martin Irvin, cc-by-3.0

https://blogs.commons.georgetown.edu/cctp-711-fall2018/2018/10/02/week-
5-response/

Comme le souligne Ben Tadayoshi Pettis : « Les mèmes étant étroitement
liés aux identités et aux communautés culturelles, la définition d’un mème
particulier est un processus sans fin. Cela complique considérablement la
tâche de l’historien du Web, qui doit d’une manière ou d’une autre
enregistrer une histoire stable d’un mème intrinsèquement instable  ».

Leur plasticité permet des variations de significations, des appropriations
et des dérivés parfois éloignés de la forme initiale : ainsi la vidéo « Leave
Britney Alone » est-elle détournée pour inviter à laisser Michael Jackson
ou encore Miley Cyrus en paix, l’émotion étant remplacée par un ton
ironique ou cynique, invitant aussi à une lecture genrée de cette viralité.

Si l’observation synchronique est délicate, la difficulté d’un compte-rendu
diachronique l’est d’autant plus. Il est toutefois possible de retracer la
circulation de certains phénomènes Internet de manière assez précise,
comme pour le Harlem Shake. Une chronologie établie à partir d’un
corpus de presse française nationale et régionale permet d’en suivre les
manifestations . Ainsi en février 2013 L’Express, TV Mag ou encore Le
Figaro, La Voix du Nord et Libération consacrent un article au
phénomène. Le 20 février 2013 le Harlem Shake a sa version «  stade
Rochelais », le 21 février 2013 c’est une version par les étudiants en STAPS
dans le Loiret, suivi de près par les footballeurs girondins, Mâcon et Dijon,
etc. Il n’en demeure pas moins que la viralité met au défi les sources et
méthodologies historiennes.

3. Des sources abondantes mais
hétérogènes
Alors qu’il est plutôt aisé de constituer de vastes corpus de phénomènes
viraux, la transnationalité comme la quantité et la variété technique des
données et des sources se posent comme un défi constant pour la
recherche .

3.1. Des périmètres et ambitions variés

Certaines sources sont disponibles sur le Web vivant, d’autres sont
archivées. Certaines relèvent d’espaces commerciaux, d’autres d’espaces
institutionnels de patrimonialisation. Certaines sont plus nationales quand
d’autres sont internationales. Cet éclectisme pose évidemment la question
de l’interopérabilité des données, de leur croisement, des sources à
privilégier.

Ainsi peut-on distinguer des sources auxquelles est habitué l’historien,
notamment celui des médias :

- La presse, si elle est rarement le premier acteur de la circulation, peut
jouer un rôle d’amplificateur. Elle développe un discours sur les mèmes et
se fait chambre de résonance de phénomènes particuliers (mort de
Grumpy Cat en 2019 ou phénomène du Harlem Shake en 2013 par
exemple). On peut ajouter ici une spécialité de la presse en ligne  : les
classements des meilleurs (ou des pires) mèmes de l’année.

- Tout comme la presse, le monde audiovisuel amplifie des phénomènes
viraux : ainsi Numa Numa Guy inspire un Numa Remix dans South Park,
le Numa Numa Chipmunk ou le Pikachu Numa Numa en 2008. Même
principe pour le film inspiré des aventures de Grumpy Cat (Grumpy
Cat’s Worst Christmas Ever, 2014). Déjà la série Ally McBeal avait fait du
Dancing Baby, qui circulait initialement via email, un élément récurrent à
la fin des années 1990. Du côté de la musique aussi, les circulations sont
explicites, que ce soit pour la Hampster Dance ou encore la popularité
renouvelée de Never Gonna Give You Up. Ce dernier est également
intéressant, à l’instar du Harlem Shake, par les manifestations dans
l’espace public qu’il entraîne, comme en témoignent le «  rickroll » d’une
manifestation anti-gay en 2015 par un groupe musical, les Foo Fighters.
Des documentaires tels ceux abordant #FreeBritney (Framing Britney
Spears, 2021) ou Pepe the Frog , des séries comme Black Mirror ou
Clickbait, accordent aussi une place importante à la viralité (tout en
nécessitant une approche spécifique de ces univers fictionnels et des
représentations à l’œuvre).

Des contenus exclusivement disponibles sur le Web sont également
exploitables en quantité sur :

- Les plateformes de sociabilité numérique elles-mêmes (YouTube, Twitter,
Facebook, etc). Elles offrent des outils de suivi de la circulation et de la
popularité des contenus, comme le tri des hashtags, mais aussi des
sélections de mèmes.

- Les messageries (WhatsApp, Telegram, Signal, etc.) et les systèmes
nationaux de SMS. Ils sont particulièrement difficiles à observer. Une
approche ethnographique reste de rigueur la plupart du temps ,
possibilité qui échappe à l’historien qui arrive après ces phénomènes.

- Les imageboards, forums spécialisés faisant une large place aux images
(de 4chan à 9gags), ou des plateformes plus généralistes (tumblr et
Reddit), réputées pour leur capacité à générer des contenus viraux, ou
encore des forums. Suivre un mème invite en effet à remonter à son
origine, souvent liée à une discussion sur l’un de ces services.

- Les plateformes de patrimonialisation à but lucratif telles que
knowyourmeme.com ou icanhas.cheezburger.com. Tout en compilant et
documentant de manière régulière et soutenue la production des mèmes
« à la source », elles participent de leur diffusion, et tirent profit de ces
visites grâce à une stratégie commerciale reposant sur le merchandising et
la vente d’espace publicitaire.

- Les plateformes de patrimonialisation non lucratives, à commencer par
Wikipedia. Elles sont souvent moins systématiques dans la collecte et le
recensement des phénomènes viraux. Elles participent toutefois à la
sélection des mèmes qui « feront date ».

- Les archives du Web, qu’elles soient le fait d’initiative nationales (souvent
des bibliothèques nationales, par exemple au Danemark, en Grande-
Bretagne ou à la BnF pour la France) ou privées (Internet Archive). Elles
sont la source sans doute la plus pérenne pour les futurs historiens de la
viralité. C’est déjà le cas pour des phénomènes remontant à une dizaine
d’années comme le Harlem Shake, dont une partie des contenus n’est plus
disponible en ligne. Certaines institutions proposent aussi des sélections
de mèmes .

3.2. Une source pérenne : les archives
du Web

Le Web archivé soulève des questions spécifiques . Les archives du Web
n’ont en effet pas pour vocation d’être exhaustives mais représentatives : il
est impossible de préserver l’intégralité des contenus en ligne sur une base
quotidienne et chaque institution définit ses périmètres de collectes, mais
aussi leur récurrence, la profondeur de capture, etc. Les institutions
d’archivage du Web conservent au final plus régulièrement des sites web
institutionnels ou culturels que les contenus vernaculaires. Ceci est lié en
premier lieu aux pratiques elles-mêmes : si l’on prend l’exemple de la BnF,
des collectes quotidiennes de la presse en ligne sont faites, des collections
spéciales sont créées à l’occasion d’évènements d’actualité , mais
l’ensemble des sites qui entrent dans le périmètre du dépôt légal sont
recueillis au cours de deux collectes annuelles. Ces dernières sont
susceptibles de passer à côté de phénomènes intenses, mais très courts
dans le temps, qui requièrent une réactivité extrême , s’approchant de
l’archive vivante. En outre la viralité se déploie davantage sur les réseaux
socio-numériques et il faut composer avec leur moindre archivage, voire
leur absence d’archivage (TikTok). L’INA, qui œuvre à la préservation de
l’audiovisuel en France, a en charge un périmètre plus restreint que la BnF
et peut mener des collectes plus régulières sur ces sites. Il capte la viralité,
notamment sur Dailymotion, YouTube (fig. 4) et Twitter, qu’il a commencé
à archiver en 2013 puis à la faveur de collectes spéciales (attaques
terroristes de 2015 notamment ).

Figure 4. Avec 185 vidéos et 808 tweets conservés depuis 2014, le
rickroll fait partie des phénomènes viraux préservés à l’INA, et montre
des pics en 2008, 2010 et 2012. Les résultats sont modestes à côté de
ceux du Harlem Shake : 27161 résultats vidéo (avec toutefois du bruit
lié aux hand shake, booty shake, etc.) et 547521 résultats dans le Web
archivé. © INA
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début 2007, la photographie ne gagne en popularité qu’à la faveur de son

impression papier en 2008, quand le photographe amateur la soumet à JPG Magazine pour un

concours de photographies. Reprise en ligne, la fillette et son sourire ambivalent sont alors

surimposés à une série de catastrophes dont le naufrage du Titanic. Elle a été vendue aux enchères
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Il faut également souligner des enjeux de recherchabilité dans les archives
du Web  : la viralité est difficile à nommer et retrouver, puisqu’elle ne
s’appuie pas forcément sur un site web spécifique ou un terme de
recherche unique (et qui ne sera pas forcément indexé). Le caractère visuel
des phénomènes Internet dans des fonds dont la recherchabilité repose
souvent sur le textuel, ajoutent à la difficulté d’étudier la reproduction des
mèmes. Il faut y ajouter dans certaines institutions des politiques de
dédoublonnage des éléments archivés, alors qu’au contraire le chercheur
qui se penche sur la viralité s’intéressera à ces doublons qui témoignent
d’une circulation intense et répétée. Notons également que l’archivage de
Twitter fige un tweet à un instant t, le nombre de retweets indiqué dans
l’archive étant celui qui a cours au moment de l’archivage – il ne permet
pas de mesurer la popularité a posteriori. Enfin les périmètres des
archivages institutionnels sont en général définis nationalement et ces
phénomènes transnationaux requièrent de se déplacer d’un fonds à un
autre, avec tous les changements dans les modalités de collecte, outils et
interfaces que cela implique et les difficultés de fusion des corpus - l’accès
aux données archivées étant limitées dans bien des pays pour des raisons
de droit d’auteur aux enceintes des bibliothèques. Toutefois, les
métadonnées sont parfois exportables et permettent des études
transnationales quantitatives, mais dans un Web archivé dont il faut
comprendre les biais, tout en appréciant leur apport pour saisir ces
phénomènes.

Ainsi, à la quantité importante des sources à appréhender pour pouvoir
« suivre » un contenu viral de manière consistante à la fois dans le temps
et «  l’espace  », s’ajoute la variété des sources et données. Le travail
méthodologique et technique doit en conséquence relever plusieurs défis :
comment identifier les contenus à collecter en lien avec une famille de
mèmes ? Comment mesurer les manques et lacunes, les bruits et silences
dans les archives ou le « Web vivant » ? Comment décrire ces phénomènes
formellement, notamment par leurs métadonnées ou à l’aide d’expressions
régulières ? Peut-on les repérer automatiquement ou doit-on les collecter
« manuellement » ? Surtout, comment les contextualiser en tenant compte
des variations de sens, d’audience, de modèles économiques ou de curation
des plateformes  ? L’approche historienne, qui induit une attention
particulière non seulement à l’égard des temporalités mais aussi des
spatialités pour contextualiser un phénomène viral, invite par le
croisement des sources à reconstruire un phénomène total, à la fois
sociotechnique, culturel, patrimonial, politique et économique. Elle peut
s’appuyer sur une lecture distante, appuyée sur des outils computationnels
(par exemple Iramuteq pour l’analyse textuelle, Gephi pour la visualisation
de réseaux, etc.). Mais elle ne peut s’en contenter pour saisir pleinement
les circulations de sens entre communautés, l’expression d’affects qui ne
sont perceptibles qu’à la faveur d’une approche hybride, saisissant des
récurrences/motifs mais aussi des expressions singulières, etc. Ces
phénomènes sont par ailleurs trop massifs pour permettre la seule
approche qualitative. L’historien se doit autant que l’est son objet, d’être
«  dans la circulation et l’appropriation  » à l’égard des approches
développées dans d’autres disciplines  : il ne peut ignorer l’approche
sémiotique, comme il ne peut négliger des approches en humanités
numériques (fouilles de données, analyse de sentiments, etc.), afin de
concilier les échelles micro et macro qui caractérisent ces phénomènes.
Cette souplesse, qui s’approche parfois de l’artisanat, et ces variations
d’échelles, lui permettent de renouer malgré le caractère très contemporain
de son objet avec les enjeux d’une histoire culturelle, sensible «  aux
contingences, aux événements et aux situations singulières » et «  regard
sur les perceptions et les imaginaires, incarnés dans des expressions
concrètes et des usages  ».

37

38

62 Notes suivantes

NOTES

1  En 2011, le compte Twitter de la Maison Blanche répond à un internaute en le renvoyant au clip de
Rick Astley. Praetorius Dean, « The White House “rickrolls” its Twitter Followers », huffpost.com, 27
juillet 2011, (https://www.huffpost.com/entry/white-house-rick-roll-twitter_n_911345). En 2015, les
Anonymous, après les attentats qui ont frappé la France, inondent les comptes pro-ISIS de rickrolls
pour perturber les communications de DAESH sur les réseaux sociaux-numériques. «  Rickroll la
nouvelle attaque des Anonymous contre Daesh  », hitek.fr, 24 novembre 2015
(https://hitek.fr/actualite/rickroll-attaque-anonymous-contre-daesh_7671). L’accessibilité de
l’ensemble des documents en ligne mentionnés a été vérifiée le 8 août 2022.

2  Nom donné à une vidéo de 2004 dans laquelle un jeune américain, Gary Brolsma, fait du playback
sur la chanson «  Dragostea din tei  » du groupe O-Zone. (https://www.youtube.com/watch  ?
v =Cqd1Gvq-RBY).

3  Projet de recherche (2020-2023) soutenu par le Fonds national de recherche luxembourgeois
(F20/SC/14758148). (https://hivi.uni.lu/).

4  https://knowyourmeme.com

5  Limor Shifman, « Memes in a Digital World: Reconciling with a Conceptual Troublemaker  »,
Journal of Computer-Mediated Communication, 2013, vol. 18, n° 3, p. 362-377.

6  Zeynep Tufekci, Twitter and tear gas: the power and fragility of networked protest, New Haven,
London, Yale University Press, 2017.

7  E.J. White, A Unified Theory of Cats on the Internet, Stanford, Stanford University Press, 2020.

8  Anastasia Denisova, Internet memes and society: social, cultural, and political contexts, New
York, Routledge, 2019.

9  Tina Askanius, Nadine Keller, « Murder fantasies in memes: fascist aesthetics of death threats and
the banalization of white supremacist violence  », Information, Communication & Society, 2021,
vol. 24, n° 16, p. 2522-2539.

10  Voir la typologie de Gabriele Marino, « Keep calm and Do the Harlem Shake: meme, Internet
meme and musical meme », dans Isabella Pezzini, Lucio Spaziante (dir.), Corpi mediali. Semiotica e
contemporaneità, Pisa, ETS, 2014, p. 85-105.

11  Pascal Froissart, « Buzz, bouffées d’audience et rumeur sur Internet », Médiamorphoses, 2007,
n° 1, p. 81-87.

12  4Chan.org, est un forum et imageboard initialement dédié aux productions culturelles japonaises,
créé en 2003. Depuis ses thématiques se sont largement diversifiées, allant de la cuisine aux modes de
transports, en passant par les pokemons et divers types de pornographies. 4Chan est aussi un lieu
d’activisme. Le mouvement Anonymous y avait lancé en 2008 le projet Chanology visant à
contrecarrer les campagnes de propagande de l’Église de scientologie. Ces dernières années, le public
comme l’activisme sur 4chan a changé d’orientation, fournissant un soutien intense à Trump et à l’alt-
right américaine. Reddit est une plateforme de forums (les subreddits), appartenant désormais au
même groupe que Condé Nast : Advanced Publications. Si Reddit est souvent considéré comme plus
modéré que 4chan, il n’en reste pas moins que l’un de ses subreddits sert à archiver une sélection des
contenus de 4chan opérée par les usagèr·es de celui-ci, et qu’il est par ailleurs un lieu de discussion de
groupes politiques et idéologiques variés.

13  Jean Burgess, Joshua Green, YouTube: Online video and participatory culture, Cambridge MA,
London, Polity Press, 2018.

14  Clarkisha Kent, « Revisiting that infamous 2009 Taylor Swift and Kayne West VMAs incident 10
years later  », ew.com, 24 août 2019 (https://ew.com/music/2019/08/24/revisiting-taylor-swift-
kanye-west-2009-mtv-vmas-incident/).

15  Jessica Pereira, «  Discover a meme (1): Pepe the Frog – A history of online virality  ».
(https://hivi.uni.lu/2021/09/15/discover-a-meme-1-pepe-the-frog/).

16  Gabriella E. Coleman, «  8. Phreaks, Hackers, and Trolls: The Politics of Transgression and
Spectacle  », dans Michael Mandiberg (dir.), The Social Media Reader, New York, New York
University Press, 2012, p. 99-119.

17  Richard Dawkins, The selfish gene, 4xford, Oxford University Press, 1976.

18  Henry Jenkins, If It Doesn’t Spread, It’s Dead (Part One): Media Viruses and Memes, 2009
(http://henryjenkins.org/blog/2009/02/if_it_doesnt_spread_its_dead_p.html).

19  Limor Shifman, Memes in digital culture, Cambridge, Massachusetts, The MIT Press, 2014, p. 41.

20  Ryan Milner, The World made meme: Public conversations and participatory media, Cambridge
MA, The MIT Press, 2018, p. 19-21.

21  Voir Laura Goudet, «  Anthropomorphisme et sociolecte des mèmes internet: lolcats et cat-
celebrities  », Babel-Civilisations et sociétés, n°  XI, p.  59-84; Albin Wagener, «  The Postdigital
Emergence of Memes and Gifs: Meaning, Discourse, and Hypernarrative Creativity  », Postdigital
Science and Education, 2021, 3 (1), p. 831-850.

22  Par exemple, Sara Cannizzaro, «  Internet memes as Internet signs: A semiotic view of digital
culture », Sign Systems Studies, 2016, 44 (4), p. 562-586; Richard Kearney, « Meme frameworks. A
semiotic perspective on Internet memes », Video Journal of Education and Pedagogy, 2019, 4 (2),
p. 82-89; Bradley E. Wiggins, The Discursive Power of memes in digital culture: ideology, semiotics,
and intertextuality, New York, Routledge, 2019.

23  Antonio Casilli, Juliette Rouchier, Paola Tubaro, « How to build consensus in a health-oriented
online community: Modeling a “Pro-Ana” forum », Revue française de sociologie, 2014, vol. 55, n° 4,
p. 731-764.

24  Éric Dagiral, Fred Pailler, « Des chercheur·e·s et des tweets. Enquêter sous contraintes. », dans
Sarah Lécossais, Nelly Quemener (dir.), En quête d’archives : bricolages méthodologiques en terrains
médiatiques, Bry-sur-Marne, Armand Colin, 2018, p. 113-122.

25  Romain Badouard, « Modérer la parole sur les réseaux sociaux  : Politiques des plateformes et
régulation des contenus », Réseaux, 2021, n° 225, p. 87-120

26  Virginie Julliard, « La manifestation du genre sur Twitter. L’engagement émotionnel à l’égard de
la "Différence des sexes’, le rôle des images  », dans Florian Alix, Pierre-Marie Chauvin, Victor
Coutolleau, Judith Sarfati Lanter (dir.),  Le Genre manifeste – Stratégies, médiations, mises en
question, Sorbonne Université Presses, à paraître.

27  Sharad Goel, Ashton Anderson, Jake Hofman, Duncan J. Watts, «  The Structural Virality of
Online Diffusion », Management Science, 2015, p. 180-196.

28  Arran John Rees, « Collecting Online Memetic Cultures: how tho », Museum & Society, 2021,
vol. 19, n° 2, p. 199-219.

29  Sara Barnes, «  People Recreate Works of Art With Objects Found at Home During Self-
Quarantine  », mymodernmet.com, 24 mai 2020 (https://mymodernmet.com/recreate-art-history-
challenge/).

30  Finn Brunton, Spam: A shadow history of the Internet, Cambridge MA, The MIT Press, 2013.

31  Jason Eppink, « A brief history of the GIF (so far) »,  Journal of Visual Culture, 2014, 13(3),
p. 298- 306.

32  Jim McGrath, « Memes », dans Ian Milligan et Niels Brügger (dir.), The SAGE handbook of web
history, London, Thousand Oaks, SAGE Publications, 2019, p. 505-519.

33  Roy Pinker, Fake News & Viralité avant Internet. Les lapins du Père-Lachaise et autres légendes
médiatiques, Paris, CNRS Éditions, 2020.

34  Thompson Tood, Viral Jokes and Fugitive Humor in the Nineteenth-Century Culture of
Reprinting, Studies in American Humor, 2021, vol. 7, n° 1, p. 61-85; Katie Sisneros, « Early Modern
Memes: The Reuse and Recycling of Woodcuts in 17th-Century English Popular Print  »,
brewminate.com, 2018 (https://brewminate.com/early-modern-memes-the-reuse-and-recycling-of-
woodcuts-in-17th-century-english-popular-print/).

35  Liat Steir-Livny, « Is it OK to laugh about it yet? Hitler Rants YouTube parodies in Hebrew », The
European Journal of Humour Research,  2017, 4(4), p.  105-121. URL:
<https://www.europeanjournalofhumour.org/index.php/ejhr/article/view/160>

36  https://knowyourmeme.com/memes/hitler-vs-stalin

37  https://knowyourmeme.com/memes/trebuchets

38  E.J. White, op.cit., p. 76 et ss.

39  Patrick Davison, « The language of Internet Memes », in Michael Mandiberg (ed.), The Social
Media Reader, New York, New York University Press, 2012, p. 120-134.

40  Voir par exemple Niels Brügger, Ralph Schroeder (dir.), The Web as history, London, UCL Press;
Megan Ankerson, « Writing Web Histories with an Eye on the Analog Past », New Media & Society,
2011, 14 (3), p.  384-400; Kevin Driscoll, Camille Paloque-Berges, «  Searching for missing “net
histories”  », Internet Histories, 2017, 1, p.  47-59; Valérie Schafer, En construction. La fabrique
française d’Internet et du Web dans les années 1990, Bry-sur-Marne, Ina Éditions, 2018.

41  https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php ?id =80

42  Ken Hillis, Susanna Paasonen, Michael Petit, Networked affect, Cambridge, MA, The MIT Press,
2015.

43  Jonah Berger, Katherine Milkman, « Social Transmission, Emotion, and the Virality of Online
Content », Marketing Science Institute Working Paper Series, Report No. 10-114, 2010.

44  Jessica Gall Myrick, « Emotion regulation, procrastination, and watching cat videos online: Who
watches Internet cats, why, and to what effect? », Computers in Human Behaviour, 2015, vol. 52,
p. 168-176. URL: <https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0747563215004343>

45  Dominique Boullier, « Médiologie des régimes d’attention », dans Yves Citton (dir.), L’Économie
de l’attention. Nouvel horizon du capitalisme ?, Paris, La Découverte, 2014, p. 84-108.

46  Tommaso Venturini, « From fake to junk news: The data politics of online virality », dans Didier
Bigo, Engin F. Isin et Evelyn Ruppert (dir.), Data Politics, New York, Routledge, 2019, p. 123-144.

47  Brian Raftery, «  King of Cheez  : The Internet’s Meme Maestro Turns Junk Into Gold  »,
wired.com, 25 janvier 2010 (https://www.wired.com/2010/01/mf-cheezking/) : « […] les documents
des investisseurs montrent que le réseau Cheezburger a approché les 4 millions de dollars de revenus
l’année dernière. L’argent provient des publicités […] ainsi que des livres (la série des lolcats a produit
deux best-sellers du New York Times), des T-shirts et autres produits dérivés », notre traduction.

48  Nombre d’entre elles se constituent dans un entre-deux, telles fandom.com. D’autres initiatives
occupent des niches thématiques, comme Encyclopædia Dramatica
(https://encyclopediadramatica.online). Depuis 2004 ce wiki se présente à la fois comme une archive
de contenus et comme un moyen de s’opposer, en les pastichant, à d’autres plateformes de
patrimonialisation comme Wikipédia. Sur sa page d’accueil, il revendique l’usage de l’insulte et des
propos diffamatoires, en les présentant comme des formes d’humour liées à la culture des mèmes. Sa
rhétorique se retrouve dans les mouvements masculinistes et/ou d’extrême-droite. Melissa A. Click,
Anti-fandom: dislike and hate in the digital age, New York, New York University Press, 2019, p. 50-
51.

49  Laine Nooney, Laura Portwood-Stacer, « One Does Not Simply: An Introduction to the Special
Issue on Internet Memes », Journal of Visual Culture, 2014, vol. 13, n° 3, p. 248-252.

50  «  Zoë Roth sells ‘Disaster Girl’ meme as NFT for $  500,000  », bbc.com, 30 avril 2021,
(https://www.bbc.com/news/world-us-canada-56948514).

51  Brad Esposito, «  Everything You Need To Know About The ‘Distracted Boyfriend’ Meme  »,
buzzfeednews.com, 2017 (https://www.buzzfeednews.com/article/bradesposito/distracted-
boyfriend).

52  Ben Tadayoshi Pettis, « Know your Meme and the Homogeneization of Web History », Internet
Histories, 2021. Notre traduction.

53  Fred Pailler, Valérie Schafer, « Keep calm and stay focused. Historicising and intertwining scales
and temporalities of online virality », dans Florentina Armaselu, Andreas Fickers (dir.), Zoomland.
Exploring Scale in Digital History and Humanities, Berlin, De Gruyter, 2022, en cours de
publication.

54  Certains de ces enjeux sont évoqués dans Giulia Giorgi, Richard Rogers, Janna Joceli Omena,
« How to make Meme Collections », dans SAGE Research Methods : Doing Research Online, 2022
https://methods.sagepub.com/how-to-guide/how-to-make-meme-collections

55  Jones Arthur, Pepe the Frog: Feels Good Man, Wavelength Productions, 2020.

56  Richard Rogers, «  Deplatforming: Following extreme Internet celebrities to Telegram and
alternative social media », European Journal of Communication, 2020, vol. 35, n° 3, p. 213-229.

57  Voir les initiatives de la Bibliothèque du Congrès (https://www.loc.gov/item/lcwaN0010226/).

58  Niels Brügger, The archived Web. Doing History in the Digital Age, Cambridge MA, The MIT
Press, 2018; Francesca Musiani, Camille Paloque-Bergès, Valérie Schafer, Benjamin Thierry, Qu’est-ce
qu’une archive du Web ?, Marseille, OpenEdition Press, 2020.

59  Dans le cadre du projet WARCnet, le groupe de travail 2 dédié aux évènements transnationaux
s’est penché sur les archives COVID-19 réalisées par les institutions d’archivage du Web à l’échelle
européenne et a mené une campagne d’entretiens oraux avec les acteurs de cette préservation
(notamment l’INA et la BnF, https://cc.au.dk/en/warcnet/warcnet-papers/). Le projet BUZZ-F,
retenu par l’appel à projet du nouveau BnF-Datalab pour l’année 2021-2022 vise quant à lui à étudier
les traces de la viralité en ligne dans les archives du Web de la BnF, selon une lecture à la fois proche
et distante, en commençant par le Harlem Shake.

60  Intervention de Ditte Laursen lors d’une table ronde sur la viralité, RESAW Conference,
Luxembourg, Juin 2021
https://www.dropbox.com/s/9itkle1vrrviepg/20210617  %20Laursen  %20Online  %20virality.mp4  ?
dl =0

61  Valérie Schafer, Gérôme Truc, Romain Badouard, Lucien Castex, Francesca Musiani, « Paris and
Nice terrorist attacks: Exploring Twitter and web archives », Media, War & Conflict, vol. 12, issue 2,
2019, p. 153-170. URL: <https://journals.sagepub.com/doi/full/10.1177/1750635219839382>

62  Ligne éditoriale de la Revue d’histoire culturelle. XVIII -XXI  siècles.
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php ?id =80

e e

ILLUSTRATIONS

Figure 1. Soutien à Trump, St Paul, Minnesota, 4 mars 2017,
CC-BY 2.0 Fibonacci Blue

docannexe/image/3314/img-1.jpg

Figure 2 : Auto-portrait de Joseph Ducreux transformé en
image macro, voir notamment le blog The Waiting, CC BY-NC-
ND 3.0
https://notthehardestpart.com/2011/12/24/these-are-a-few-of-my-
favorite-memes/
docannexe/image/3314/img-2.jpg

Figure 3. Un mème à partir de « Distracted boyfriend » dans le
blog de Martin Irvin, cc-by-3.0
https://blogs.commons.georgetown.edu/cctp-711-
fall2018/2018/10/02/week-5-response/
docannexe/image/3314/img-3.jpg

Figure 4. Avec 185 vidéos et 808 tweets conservés depuis
2014, le rickroll fait partie des phénomènes viraux préservés à
l’INA, et montre des pics en 2008, 2010 et 2012. Les résultats
sont modestes à côté de ceux du Harlem Shake : 27161
résultats vidéo (avec toutefois du bruit lié aux hand shake,
booty shake, etc.) et 547521 résultats dans le Web archivé. ©
INA

docannexe/image/3314/img-4.jpg

CITER CET ARTICLE

Référence électronique
Fred Pailler et Valérie Schafer, « « Never gonna give you up » », Revue d’histoire culturelle
[En ligne],  | 2022, mis en ligne le , consulté le 17 décembre 2022. URL :
http://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=3314

AUTEURS

Fred Pailler
Fred Pailler est chercheur post-doctoral au C²DH (Centre for Contemporary and Digital
History) de l’Université du Luxembourg et travaille à établir une histoire de la viralité en ligne
pour le projet HiVi (hivi.uni.lu). Il est titulaire d’un doctorat en Sciences de l’Information et de
la Communication (Université de Nantes, 2019). Ses recherches portent sur les
infrastructures et les usages des plateformes sociales, ainsi que sur les controverses liées à
la santé, au genre ou à la sexualité. Il s’intéresse aux méthodologies d’enquête mixtes en
portant une attention particulière à la sémiotique visuelle.

Valérie Schafer
Valérie Schafer est professeure d’histoire européenne contemporaine au C²DH de
l’Université du Luxembourg. Elle a auparavant travaillé au CNRS et elle est toujours
chercheuse associée au Centre Internet et Société. Ses principaux intérêts de recherche
sont l’histoire d’Internet et du Web, des cultures numériques, et le patrimoine nativement
numérique (en particulier les archives Web). Elle est cofondatrice de la revue  Internet
Histories. Digital Technology, Culture and Society. Elle coordonne le projet HiVi, consacré à
l’histoire de la viralité en ligne et soutenu par le Fonds national de la recherche (FNR) du
Luxembourg.
Articles du même auteur

Préservation et distorsion : l’espace-temps des réseaux socio-numériques et du web archivé
Paru dans Revue d’histoire culturelle,  | 2022

Numéros /  | 2022 : 5 | Psychanalyse et histoire culturelle
/ Médias et écritures de l’histoire

http://revues.mshparisnord.fr/rhc/?page=map
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=82
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=85
http://www.edinum.org/
http://www.lodel.org/
http://revues.mshparisnord.fr/rhc/lodel/
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/docannexe/image/3314/img-4.jpg
https://www.huffpost.com/entry/white-house-rick-roll-twitter_n_911345
https://hitek.fr/actualite/rickroll-attaque-anonymous-contre-daesh_7671
https://www.youtube.com/watch?v=Cqd1Gvq-RBY
https://hivi.uni.lu/
https://knowyourmeme.com/
https://ew.com/music/2019/08/24/revisiting-taylor-swift-kanye-west-2009-mtv-vmas-incident/).
https://hivi.uni.lu/2021/09/15/discover-a-meme-1-pepe-the-frog/
http://henryjenkins.org/blog/2009/02/if_it_doesnt_spread_its_dead_p.html
https://mymodernmet.com/recreate-art-history-challenge/
https://brewminate.com/early-modern-memes-the-reuse-and-recycling-of-woodcuts-in-17th-century-english-popular-print/
https://www.europeanjournalofhumour.org/index.php/ejhr/article/view/160%3E
https://knowyourmeme.com/memes/hitler-vs-stalin
https://knowyourmeme.com/memes/trebuchets
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=80
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S0747563215004343%3E
https://www.wired.com/2010/01/mf-cheezking/
https://www.wired.com/2010/01/mf-cheezking/
https://encyclopediadramatica.online/
https://www.bbc.com/news/world-us-canada-56948514).
https://www.buzzfeednews.com/article/bradesposito/distracted-boyfriend
https://methods.sagepub.com/how-to-guide/how-to-make-meme-collections
https://www.bbc.co.uk/iplayer/episode/m000nwrq/storyville-pepe-the-frog-feels-good-man
https://www.loc.gov/item/lcwaN0010226/
https://cc.au.dk/en/warcnet/warcnet-papers/
https://www.dropbox.com/s/9itkle1vrrviepg/20210617%20Laursen%20Online%20virality.mp4?dl=0
https://journals.sagepub.com/doi/full/10.1177/1750635219839382%3E
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=80
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/docannexe/image/3314/img-1.jpg
http://creativecommons.org/licenses/by/2.0/deed.de
https://www.flickr.com/photos/fibonacciblue/32452974604
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/docannexe/image/3314/img-1.jpg
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/docannexe/image/3314/img-2.jpg
https://notthehardestpart.com/2011/12/24/these-are-a-few-of-my-favorite-memes/
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/docannexe/image/3314/img-2.jpg
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/docannexe/image/3314/img-3.jpg
https://blogs.commons.georgetown.edu/cctp-711-fall2018/2018/10/02/week-5-response/
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/docannexe/image/3314/img-3.jpg
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/docannexe/image/3314/img-4.jpg
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/docannexe/image/3314/img-4.jpg
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=3324
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=2803
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=2791
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=2210
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=71
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=2210
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=2240
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=3347
https://revues.mshparisnord.fr/rhc/index.php?id=2816

